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Ph ilanthece de Madagascar. II : a propos du « complexe » 
Phyllanthus nummular icefolius Poir. — Phyllanthus tenellus Roxl>. 

, 1 . F. Brunei. & , 1 . Roux 


Resume : 1/et.ude comparative d un ensemble do populations ennfirme la coexistence, 
a Madagascar, de deux especes distinctes hien que voisines, P. tenellus Roxh. et l\ num- 
tnulanvefalius Poir. C.ette derniere, heterogene, doit etre subdivisee en deux sous-especes. 
qui sont definies. 


Summary : Evidence is given 
species, closely neighbouring 
Poir. coexist in Madagascar, 
he divided into two subspeci* 

F. Hr 'uneL Laboratoire de 


bv a comparative study 
but distinct. P. tenellus 
Moreover the last one 
which are defined. 


of different populations that two 
Roxb. and P. numrnularnefolius 
is found heterogenous and must 


Hiologie l egetale, L nicersite du Hemn , H.P. 1313, Lome. 


Togo. 

./. lionx, Laboratoire de Morphologte experimentale, Jnstitut de Hotanu/ue, L 
tear , 67083 Strasbourg Cedex , France. 


nn’ersile L. Pas- 


dc 


Parini les Phyllanthese quo nous avons pu observer ot recolter dans le centre et l< 


sm 


1 


Madagascar. figurent 


un certain nomlire de rejiresentants du genre Phi/lluiillius L., 
<|ue lenrs tleurs males nentastaminees, a filets lilires, leurs lleurs femelles a long pedoncule 
capillaire, et leurs graines a surface verrmpieuse rattachent a la section Pentandra Webster 

1967 ) l . 

Selon Lean mu 1958), les plantes concernees peuvent etre uniformement rapportees, 
pour la region consideree, au Phyllanthus numnmlariiefoliu.s Poirot, ospece quo cot auteur 
tienI pour eniineniment variable dans son appareil vegetatif et reproducteur. toutes les 
variantes observees devant etre, a son axis, regardees coniine de simples ecomorphoses. 
Par contre, pour Webster 1967), ce polymorphisme corres|»ond en realite a la coexistence 
de deux especes. au demeurant tres voisines : P. nummularisefolins Poir. et P. tenellus 

Pox I >urgh. 

c? 

Le nombre de recoltes analvsees, et surtout I'observation sur le vivant de leur deseen- 

%! 

<lance, nous paraissent apporter suflisaniment d elements clarifiant lc prohlenic, pour 
justifier la presente note. 


Dale de publication : 10.10.1981. 

1. Sans prejuger ici de riioinogeneite 
pondants conduira peut-etre a decouper 


de cette section, que I'ensemble ties 
en plusieurs subdivisions. 


Phyllanthus africains cones 


30 
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MATERIEL ET METHODES 


Nous avons observe, dans la region de Fort-Dauphin et de Tananarive, 7 populations, 


retenues pour leur phenotype chaque fois different, an inoins sur le terrain. La liste en est 


la suivante : 


Population 


11° 

1 

11° 

2 

11° 

• I 

11° 

4 

n° 

5 

n° 

6 

n° 

7 


Station biologique de Berenty, aux environs d Amboasarv-Sud ; 


Andranovato, aux environs de Fort-Dauphin ; 


Bord de lagune, a Vinanibe, pres de Fort-Dauphin : 
Sous-bois de la foret, a \ inanibe ; 


Jardin prive, a Fort-Dauphin ; 

Bord de l’Ocean, a Fort-Dauphin; 

Station de l lnstitut Malgaehe de Recherches Appliquees (I.M.R. 
environs de Tananarive. 


\ 


; * 


aux 


Dans chaque cas, ont ete collectes ties echantillons tie reference, pour mist* en herbier. 


et ties semences, destinees a fournir ties « populations experimentales ». Celles-ci, cultivees 


simultanement et t*n conditions uni formes (cultures syuchrones) aliu dassurer leur eompa- 


raison optimale, out ete realisees sous la meme mimerotation que la population d online, an 


Jardin d Essais du Laboratoire de Ibolotrit* \ etretale de l’Universite tin Demo, a Lome f l ogo). 


Les populations « malgaches » artificielles ont ete comparers en outre a deux autres 


cultivees en meme temps et tie la memo lacon, Pune d origine guadeloupeenne of rapportee 


a P. tenellus Hoxb. population T), la seconde issue de sujets entretenus a LUniversite 


d Ursay sous la determination de P . nummularicefolius Pmr., <y ui proviendraient de graines 


recoltees en linerina, c’est-a-dire dans la region de Tananarive (Population N). 


In avantage supplementaire de ces cultures experimentales, est de permettre line ana¬ 


lyse morphologique complete, sur lies bases statisticjues, a tons les stades de develop|>ement 


des individus. 1) autre part, les examens de laboratoire, necessaires, par exemple a 1 etude 


vie la meiose de la morphologie pollinique, on aux numerations chromosomiques, peuvent 


etre pratiquees de la sorte, dans les conditions les plus favorables. 


Vin si, les numerations chromosomiques ont etc effectuees sur ecrasements d antheres 


immatures et colorees au carmin acetoferrique, ce qui constitue egalement Poccasion dt 


rechercher d eventuelles anomalies ineiotiques. La morphologie du pollen a ete analysee a 


partir d etamines prele\ ees a 1 anthese, ce pollen faisant l objet d un double examen. L aceto 


lyse de ces etamines sur lame, selon une technupie simphfiee derivee de la methoih 


d’EnoTMAN (Hhinel, 1975: Pi nt. 



\ 


, permet en effet, au microscope phot unique 


une 


etude a la fois quantitative et qualitative des caracteristiques polhniques en lournissant 


tine « population » de grams parlaitement murs et identiquement traites. L emploi comple* 


mentaire du A/eH facilite d autre part Pinterpretation de I ornementation de I exme. 


t 


RESULTATS 


1. Les donnees morphologiques 

I)e toute evidence, les conditions ecologiques standard realisees a Lome, different sen 
sildement des ecologies originelles. ( )r, la premiere constatation ressortant des culture! 
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IHagrammes bionietriques 6tablis sur les populations cxperitnentales (la uuuierotation ‘It* ces population 
est la me me que celle des populations avant fourni les semences) : I, cataphvlles : longueur des stipules 
II, ramule plagiotrope en fin de croissanee : longueur ties entrenunufs de la zone mediane ; III, feuilli 
assimilatrices <les ramules plagiotropes : longueur des stipules ; IV, feuilles assimilatrices ties ramule 
plagiotropes : longueur du limbe, sur la zone mediane de ramules en fin de croissanee. 
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experimentales, cst que les populations obtenues conservent., pour I’essentiel, les carac- 


teristiques de la population mere, et partant, gardent leur individualite les ones par rapport 


aux autres. 


Certes, certains caracteres qualitatifs peuvent etre modifies en culture : ainsi, les popu¬ 


lations experimentales 5 et 6, provenant toutes deux de Fort-Dauphin, et distinguees surtout. 


a I'origine. par line coloration dilferente des epidermes, perdent alors ce critere differentiel. 


Mais du point de vue biometrique en particulier, les conditions togolaises paraissent inter- 


venir tout au plus en amplifiant lecart entre les mesures extremes (minima et maxima) 


encadrant la valeur moyenne : les differences mesurables, enregistrees au depart entre les 


populations, se revelent dans leur grande majorite conime relativement constantes et inde- 


pendantes des conditions ecologiques : elles ne peuvent etre considerees conime relevant 


de simples ecomor 



Les donuees biometriques fournies |»ar les populations experimentales sont. toutefois. 


diversement instructives. 


Les mesures relatives a fappareil vegetatil se dispersent, en elfet dans leur ensemble. 


en des continuums qui apparaissent pen jiropices de prime abord, a des regroupements 


de populations. II en est ainsi, notamnient, pour nombre de caracteres vegetalils utilisables 


pourtant, chez d autres Phyllanthus berbaeees, pour justifier certaines eoupures syste- 


matiques. Les diagrammes 1 a l\ illustrent assez bien I’existence <le res variations appa- 


remment subcontinues, en rcpresentant respectivement, pour cliaijue population etudiee. 


la 


tram me 


de longueur des stipules cataphyllaires sur I’axe principal orthotrope (dia¬ 


gram me 1), celle des entrenreuds dans la region moyenne d**s ramules plagiotropes en tin 


de croissance (diagramme 11), celle des stipules des lenilies assnnilatrices sur ces ramules 


plagiotropes (diagramme III , et enfin, celles de feuilles assimilatrices, sur la zone mediane 


de ces ineines ramules en fin de croissance (diagramme IV). 


Par eontre, les mesures reahsees sur les 


organes repr 


oducteurs dont I importance 


taxonomique n a mil besom d etre rappelee, font tres elairement ressortir I'existence de deux 


grands ensembles, rassemblant chaque fois les memes populations. 
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Diagrammes biometricjues (suite) 
perlicelle. 


V, (leur male : longueur <lu petlicelle ; VI. (leur femelle : Ivinguem 


• 11 r < I u 


Ainsi, It* diagramme V, representant des gammes de longueur pour le pedieelle des 


fleurs males, separe tres nettement les populations T, 1, 2 et 7. oil ce pedieelle est inferieur 


a 3 mm, des autres populations (3, "i, 5, 6 et N), chez lesquelles il excede 5 mm. La longueur 


du pedieelle des lleurs femelles 


(diagramme VI), la longueur d 


memes 


fleurs (diagramme VII), la largeur de la nervure mediane de ces tepales (diagramme VIII), 
tout comme le diarnetre de la capsule avant dehiscence (diagramme IX), on la longueur tie 
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Diagram rues biometriques 
( h‘ la nervure mediane 
longueur. 


(suite) : VII, 

<les tepales ; 


fleur feinelle : longueur des tepales 
IX, fruit : diametre de la capsule 


: V JII, Henr fernelle 
avant dehiscence: X, 


lanjeur 
graine : 
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la graine (diagramme X), regroupent les populations envisagees selon le meme schema : 
les valeurs faihles concentrent systematiquement les populations T. 1, 2 et 7, les valeurs 
elevees se rattachant aux populations 3, 4, 5, 6 et N, et les deux ensembles sont nettement 
separes sur chaque graphique. 
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PI. 1. 


Phyllanthus tenellus Koxb. (populations a « I>«*IiIs fruits »| : a, detail d une calapliylle sui I axe 


n° 2) ; b, ramule plagiotrupe a leuille ovale lanceolee | population I ) : C, 
alion T) ; d, fruit avant dehiscence et detail <lu disque a pres suppress^ 

0 A ^ ^ A A A _ JL —* 


or t hot rope (population 
male a I antliese (popul 
Iruit (population n° 2). — ljt» trail d eclielle represente 1 mm. 


ssion t 


In 


Cette repartition en deux ^roupes sur des bases (juantitatives coincide d ailleurs avec 
la segregation de certains caracteres <jualitatifs (PI. 1, 2, 3 et 4). Ainsi, la presence sur les 











;s, <le denticules plus ou moms nomhreux est line exclusivite des populations T, I, 2 et 7. 
les populations 3, 4, 5, 6 et demeurant parfaitement glaltres et lisses. I)e ineme, dans le 
premier groupe (T, I, 2 et 7), les Heurs males sont largement ouvertes a lantliese, etalees 
alors pratiquement en etoile, tandis que dans le second 3, i, 5. I> et N), idles restent campa¬ 
nulas. Menu* I'ornementation tegumeutaire des graines corrobore cette distinction : leur 
•face, mate, est couverte d asperites squaineuses dans le premier groupe, elle est hrillantc 


dans le second, avee des asperites rooms marquees, plutot assimilaldes mix mends davan- 
tage en relief d un reseau de faibles costules (PI. 4). 


\ ■■ a 



PI. 2 


■ Phyllanthus nummulariaefolius Poir. subsp. nummulari?efolius (populations a « gros Iruiis •>( : 
a, detail des calaphylles sur l uxe orthotrope (population X) : b. inflorescence avec jeune fruit <*t fleur 
male a l antliese, et fragment de ramule vers sa base avec une fenille ovale orbiculaire (population 
n° 5) ; c, fleur male montranl une pleiomerie <le I androcee (population n° 5) : d, fruit avant debiscenoe 
(population n° 5). — Le trait d'echelle represente 1 mm. 


Trop de faits concourent done a justifier la separation des plantes envisagees en deux 
ensembles majeurs, parfaitement distincts, pour qu on puisse retuser cette partition. 

Mats la realite de ces deux ensembles n autorise pas pour autant a negliger. pour cliacun 
d eux, une certaine variabdite interne, aussi bien qualitative que quantitative, donnant 

sa personnalite a chaque population. 

En efTet, considerons tout d abord le groupe rassemblant les populations 3, 4, 5, d et N, 
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PI. — Phyllanthus nummularisefolius Poir. subsp. vinanibeae Brunei \ Roux (populations <le \ inanibe 
a, extreinite d un ramule p!a«?iotrope (population n° 4) : b t fleur male vue de 3/4 et detail du disque 
apres suppression de l androcee (population n° '*) ; c t detail des cataphvlles sur l axe orthotrope (popu¬ 
lation n° 4) ; d t jeune fruit et disque de la (leur fernelle apres suppression du fruit (population n° 3).H 


Le trait d’echelle rppresente 1 min. 













•espondant a 


que nous pourrions provisoirement appeler les « Pcntandra glahres. 
a gros fruits, grosses graines, et a flours longuement pedicellees ». Parmi les eriteres hio- 
metriques relatifs aux organes reproducteurs, les populations 3 et \ s'isolent nettement 


des a litres sur trois diagrammes au inoins : ceux represent ant la longueur des tepales des 


flours femelles diagramme VII), la largeur de la nervure mediant* tit* ees tepales (dia¬ 
gram me VIII) et le diametre de la capsule (diagramme IX). On pent remarqucr egaleineut 
qu line segregation identique ressorl de certains caraeteres biometriques « vegetalifs » : 
les memes populations 3 et r i, formees d individus relativement greles, se separent nettement 


des rohustes populations 5, ti et N sur les diagrammes I 11 el I\ , representant respectivemenl 
la longueur des stipules et des feudles assimilatrices sur la zone rnediane des ramules plagio* 
tropes en fin de croissance. Les populations 5, li et N. demeurent par ailleurs tres groupees 
le diagramme II, representatif des longueurs internodales sur la partic fueiiiaue de ees 
memes ramules. L existence de deux sous-enseml>les au moins, parmi ees « Pentamlra a 
gros fruits », pent done se jlistitier par tout un faisceau d arguments. 



PI. 


> 


— Morphologic tie la 

IP. nummulariaefolius 

represent e 1 in in.) 


triaine : A. population I Phyllanthus tenellus Itoxh.i : B, population ri“ r» 
Poir. suhsp. nummulariaefolius^ . — iMeme gramlisscinrnt. le trait d relielle 


Par contre, le groupe « a petits Irmts correspondant aux poptilatmns I, I. 1 et /, 
apparait comrne phis dillicilement seeahle sur les seules donnees a uotre disposition, (aules, 
en ce qui le concerne, on pent deceler quehpies indices d tine lief erogeneite in I rmseque : 
e‘<»st le eas |>ar exemple. de l'isolement de la population 2 par rapport aux populations T. 


? g • • 

1 et 7. sur les diagrammes 1 et III. relatifs aux dimensions stipulates. De meme. company 
aux autres populations du groupe, la population / tranche par srs individus particnlierc- 
ment freles et demeurant. en culture, tres anthocyanes. Toutefois. compte tenu de la con¬ 
centration diagrammatique des donnees taxonoiniques relatives aux organes reproducteurs 
diagramme V a X), ces divergences restent tres inineures et ne permettent pas la emnpa- 
raison avec les sous-ensembles du groupe precedent. 


2. Les donnees de Laboratoire 



Parmi les caraeteres faisant necessairement appel aux techniques de laboratoire, le 

se place naturellement en exergue car. chez les Phj/llonthus. d sc rc\ele souvent 



























194 


precieux pour justifier des coupures taxonomiques plus ou moins annoncees deja par l ana- 


Ivse morphologique. II a permis par exemple, en Afrique occidentale, d argumenter en 


W - — — 

laveur d un demembrement de P. odontadenius Muell. Arg. en plusieurs taxons tres allines, 


niais parfaitement distincts, en particulier par leur degre, voire lour base de ploidie (Rrunel 


A Roux, 1975). 


11 n’en est pas ainsi, cependant, pour les populations etudiees : les numerations elTee- 


tuees out imiformement revele n = 13 chromosomes, avec line meiose apparemment normale. 


Vu cours <les deux vagues reductlonnelles observables quotidiennement, seule la population 1 


pourrait el re ereditee d une certaine independance chronologique : comme le montre le 


Tableau I. dormant un echantillonnage des horaires ou les stades de metaphase permettent 


line numeration, la premiere meiose journaliere de cette population parait en ellet decalee 

_ — - _ w A — 


vers la fin de la matinee, par comparaison avec les autres [lopulations (3, 4 et .\) etudiees 

_ a 


lors de la me me periode meiotique. Mais de toute maniere, les differences morphologiques 


constatees entre les populations ne soul nullemenl concomitantes d line variation numeriqui 


de la garniture chromosomique, dont la 


Constance quantitative arguerait raeme 



en faveur d un voisinage des plantes considerees : les dissemblances observees sont done a 


imputer a la qualite du genome, et l espoir d une approche de celle-ci par les settles techniques 

^ A ^ & A A 


cytologiques (etahlissement d un caryogramme par exemple), ne serait guere realiste dans 


le eas present, etant donnee la tailie minuscule des chromosomes meiotiques ou somatiques. 


Tableau 1. 


Conditions de comptage des chromosomes a la meiose. 


J I. A TIO N S 

Hf.ure de 

ET DE 

PRF.L F. V E > 

COMPTAGE 

11° 

1 

11 

h. 


11° 


16 

h. 


11° 

9 

o 

9 

h. 

30 

11° 

4 

I 9 

h. 

30 

11° 

5 

15 

h. 


n° 

fi i 

1 16 

h. 

30 

n° 

$ 1 

16 

h. 

30 


i 

16 

b. 

30 

N 


9 

h. 

30 


>T AUK Oil SERVE 
DE 1-A MEIOSE 


M II 


M l 


I 


M II 


M 11 


M 1 


M II 


M II 


M II 


M II 



Les caracteres polliniques figment, eux aussi, en bonne place, parmi les cri teres taxo- 
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nomitjues de laboratoire utilises chez les Phyllanthus. 


Longiaxes et relativement petits, les grains de pollen observes sont de ineme type. 
D une population a Lautre, voire dans la merne population, iIs presentent toutefois des diib*‘ 
rences remarquables quant an nornbre des apertures, et. selon les populations, on pent eons- 
tater aussi quelques dissemblances quant a l epaisseur de l exine. C est ce que montre le 
Tableau II, donnant, pour chaque population, tout d'abord et exprimes en microns, les 


ciiametres polaire et equatorial, l’epaisseur de l exine, les dimensions des grands et petits 
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f 


f 


i 






























































axes rles endoapertures. puis, 

4 ou meme 5 apertures. 


en pourcentage, les proportions de 


mis coniportant 3, 



T 


V BI.EA I 


II. 


Caracteristiques quantitatives des grains de pollen etaldies sur 30 grains. 


Poru I. AT ION 

l ) IA M ET IIE 

HO LA I H F. 

■'(P) 

]>I A MET HE 

E Q IT ATO RIAL 

(E) ! 

0 

Kpaisseur 

I> K l’eXINE 

Long it euh 
i>k i/endoapkrtcrk 

Grand axe 1 Petit axe 

Nomhrk I 

I) KOTO APERTURE E N 1 

3 4 5 I 

n° 1 

17-18,5 

10-18,5 

1,5-2 j 

2,7-3,5 

1,3-2 


93 

7 1 

7 I 

1 11° 2 

18,5-22,5 

17-20,5 

1,5 | 

4-4,5 

1-2 

■ 

100 


n° 3 

18-20 

14,5-18 

1 : j 

2,3-3,5 

1-1,5 


100 

n° 4 

i 17-18,5 

15,5-18 

1 

2,5-3,5 

1-1,5 


100 


n° 5 

18-20,5 

14-18 

1 

3-4 

1-1,5 | 

— 

100 


n° 6 

20-22,5 

17-20 

1 1 

3-4 

1-1 5 

0 1 

7 

90 

i 3 

n° 7 

17-19,5 

15-17,5 

1-1,5 

2,7-4 

1 -2 

16 

84 


! T 

17-20 

16-18 

! 1,5-2 

o v.3 \ 

1,3-2 

53 

47 


\ : 

** 

18-21,5 

17-20 

! i : 

3-3,5 

1-1,5 

70 

30 

1 


Nous observons ainsi que la population '1', chez laquelle les pollens trieolpores doininent. 
s eearte notableinent, sur ce point, des populations allines 1, 2 et 7 pour lesquelles la tetra- 
colporie est preponderante. I n phenoniene seinblable alTecte la population N, par rapport 
aux populations alliees 3, 4, 5 et 6. Aussi. faut-il souligner a eette occasion qut 5 res ||Mi¬ 
le! t ions T et N, bien que ne montrant aucune anomalie meiotique ainsi que nous bacons 
mentioning sont la descendance de sujets maintenus en culture sur plusieurs generations, 
cVst-a-dire dans des conditions finalement anormales dont les palynologues savent fort 
bien (pi elles peuvent avoir, a la longue, certaines repercussions sur la morphologic polli- 
nique, particulierement sur le nonibre des apertures. Les observations de Pi nt vV Rem hop 
(1973) par exemple, constatant chez les P. tenellus Roxb. naturalises en Arnerique, et dont 

releve, en principe, notre population T, une tetracolporie presque constante t»t plus ronforme 
a ce que montrent nos populations allines sans antecedents culturaux, indiquent bien que 
les plantes etudiees peuvent etre elTect i\ement concernees par <*es a derives » cuilturales. 
Liles confirment ipso facto la necessite de tenir compte surtout des caracteristiques polli- 
niques quantitatives de populations naturelles, on de priinorultures. 

Mais, concernant ces caractensticjues polliniques quantitatives, le tableau II dans son 
ensemble n en revele |>as moms un lait digne d interet, puisqu il concorde avec les donnees 
de la macromorphologie : les populations 3, i, 5, et N se caracterisent en efTet par une exine 
plus mince (pie celle des populations 1, 2, i et 1 et meme si la difference quantitative ainsi 

en jeu est faible, elle est cependant constante. 

Par contre, en ce qui concerne lt‘s caractenstupies polliniques cpialitatives, romme 
1 ornementation de l exine L elles apparaissent plutot en faveur d une parente des plantes 

1. N’ayant pas realise dObservations au A/e f y nous ne pouvons considerer la structure niais essen- 
tielleinent son aspect externe. 
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envisages. Tout cTabord, pour toutes les populations considerees, y compris les populations 
T et N. les observations elTectuees en microscopie photonique eoncourent a montrer que 
1 exine est heterogene sur le ineme mode. En diet, la L.<). analyse revele, en certains points 
du mesocolpium, deux plans de mise an point, tvpiques d une exine reticulee (comme l a 
observe Medus (1974) cbez I'espece voisine P. capillari.s Sebum. \ I boon.) et, en d'autres 
points de ce menu* mesocolpium, une ornementation plus complexe, ou trois niveaux de mise 

(PI. 5), (a l instar de ce qu ont observe Punt & Rentrop 


au point sont 
cbez P. tenellus Roxbd. 





b 








A 


Q 


C 


PI. 


D 


a 



b 


. — Schema d’inlerpretation de Iornementatinn de 1 exine en L.O. analyse : A. plan superieur tie mise 
an point : les lumieres du reticule sont obscures ; B. plan intermediaire : les lumieres <lu reticule soul 
claires, rnais de lorme heterogene ; C, plan profond a la base ties colurnelles qui sont obscures ; on dis¬ 
tingue alors mi intra-reticule sur letjuel est superpose le reticule principal ; D. coupe en a-b (du schema 
A) : reconstitution da pres les oliservations A, B, et (>. Certaines zones, oil les muis du reticule sont 
tres epais, recouvrent en lait des lumieres internes, tectees. 


L observation an MeB nest evidemment pas a merne de reveler cette eoniplexite 
sirnetnrale de 1 exine, mats elle confirme la ressemhlance |)hysionomi(|iie des pollens eoncer* 
nes : ceux-ci ne dilTerent pas a cet eoard tjue par des mirroperlorations un peu plus noin- 

hreuses dans le cas des sujets ties populations 1, 2, 7 et T. 

La concomitance de cette relative uniformite externe et d une heterogeneite dans la 

construction des couches profondes de la paroi a deja suscite des interpretations notahlement 

di\ergentes. Amsi,ehez le / > . tenellus Hoxl)., originaire d Atneritiue. Pi nt \ Kknthop ( I0/o ^ 

utdisant unupiement le microscope photonnpie. <‘t constatant ( existence des trois pi ans de 

mise au point precedemment evoques, interpretent cette observation par l existence <1 un 

tectum supportant un reticule a larges mailles. Par comparaison. notamment avec le pollen 

• # 

de Phyllanthus appartenant a <1 autres subdivisions du genre, par exemple la sous-section 
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Sivartziani Webster Brunei. & Boux, B>80), iIs qualifient eette construction exiniuue tie 
« structure Tilia » : le reticule suprateetal etant forme par la coalescence des tetcs cohimd- 
laires elargies en cupules. Mais eette a structure Tilia » n est pas admise par Bor (lH7i>) 
qui, applitpiant eonjointement a ties echantillons des Mascareignes, la microscopie photoniquc 
el le MeH, obtient, pour les taxons eorrespondants a ceux presentement analyses, des images 
pratiquemetit conformes atix notres. Constatant tout dabord le caractere complexe tin 
tectum et u observant aucune capitation cupulaire des e.obunelles susceptibles tie eorres- 
pondre a une « structure l ilia », Bor attribue la presence des zones tectees it des dements 
en « arches » ( arch-like ) liant les columelles elitre elles. Nos propres observations, saeeordent 
done avec eette interpretation. 



PI. <i. 


Pollen a.u ,\ h* 11 ( ;i nitT;i. \ 1 1' If 07) Institut < 1 < * G^oIogie 1 Stras • u rn i Phy liant h us ten ell us Roxl 

2000 : b. surface -1*- I exine 9000. P. nummu 

9000 ; d, grains 


(popidation T) : a. grains entiers, aperture He lace 
lariaefolius P<»ir. suhsp. nummulariaefolius (population n° 5| : c. surlace He I exine 
entiers. vne interctilpiale *2000. (p = pertorations Hu tectuni'. 


Ainsi. l exine ties plantes envisagees apparait au total comme de construction plus 
on moms « spongieuse » sans tpte ce cpialilicatil, parfois utilise pour ties pollens gyrnno- 
sperimens, implitpie avec ces dernicrs tine hoinologie). I^lle a done 1 interet de son onginahte. 
avec ses implications taxononmjues possibles. Mats surtout, die montre la necessite d tint 4 
multiplicite ties techniques d’observation, car pour aboutir a tine conclusion fornielle t k t 
definitive stir la structure precise tie la paroi, il apparait clairement qu ll faudrait encore 

laire appel au i|tle7\ 
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N (; LUS 



ilk. 


Dans le cadre de la section Pentandra Webster, et confirmant ainsi les conceptions de 


Webster, la coexistence a Madagascar de deux ensembles, aflines mais morphologique- 


inent separes, I nn rattachable a P. tenellus Roxb., le second gravitant autour d’individus 


identifies connne P. nummularisefolius Poir. apparait done claire. Les populations T, l. 


2 et 7 formant notre groupe « a petits fruits » relevent du premier binome, tandis cine les 


populations « a gros fruits » 3, 4, 5, 6 et IS' sont a rapporter an second. Les earacteres de chacun 


des groupes recoupent d ailleurs les diagnoses respectives des 2 taxons. 


Cependant Pheterogeneite de nos recoltes se situe a l inverse de ce qu’on pourrait 


attendre. En etfet, le polymorphisme de P. tenellus Roxb. a conduit Mueller a y distinguer 


plusieurs varietes, et parmi les 8 decrites, la variete roxburghii Muell. Arg., originaire des 


Mascareignes et largement disj>ersee, coincide avec le type de 1 espece (Wallich <'S92 J) : 


e'est d elle que relevent les P. tenellus des Caraibes analyses en detail par We 


r 


1957). 


Se rapportent egalement a la variete roxburghii Muell. Arg. la population guadeloupeenne T, 


notre population 1, et jusqu a preuve du contraire. nos populations 2 et / qui, malgre les 


quelques variations soulignees (en particulier le caractere de longueur des stipules foliaires 


qui devrait ainener une legere modification des normes admises pour P. tenellus Koxb.), 


respectent les memes criteres diagnostiques. Nous n avons rencontre, en elTet, sur le terri- 


toire prospecte, aucun representant des autres varietes envisageables ou signalees a Mada¬ 


gascar. en particulier de la var. nossibeensis Muell. Arg. connue seulement de file de Nossibe, 


et caracterisee notamment par des axes anguleux et une forte rugosite. 


Par contre, alors ijue le P. nummularisefolius Poir. est considere par Mueller coniine 


un taxon sullisamment uniforme pour n appeler a aucune subdivision, nous avons la demons¬ 


tration qu’a Madagascar fespece est heterogene et formee de deux ensembles an moins. 


Le premier <le ceux-ci, represente par nos populations 5, 6 et N. est constitue de plantes 


robustes, a leuilles ovales orbiculaires de grande taille, et a grande fleurs femelles ; il corres 


pond globalement an type de Poiret 1804). Le second, illustre par nos populations 3 et 4 


et rassemblant des individus plus graciles, a petites leuilles et a tleurs femelles aux lobes 


perianthaires plus courts, appelle clairement a une ollicialisation taxonomique. Celle-ci 


apparait meme a etablir a un niveau subspecifique compte tenu du nombre de earacteres 


different lels en jeu 


Dans cette optique, le premier ensemble, correspondant a f espece de Poiret, peut 

comme P. nummularisefolius Poir. subsp. nummularisefolius. Pour l<‘ 
second ensemble identifie, nous proposons fappellation de P. nummularisefolius subsp. 


done etre designe 


oinanibese, rapiielant le site de sa decouverte. 


Phyllanthus nummulariaefolius Poir. subsp. vinanibeae Drunel iV lloux, s 



now 


A. subspecie nummularia-folio gracile habitu , foliis minoribus et ca. 0,2-5,6 mm longis , foliorum 

stipulis breoibus ca. 1,35-1,75 mm longis differt. 


Type : Brunei 2129, sous-hois de la foret de Vinanibe, environs de Fort-Dauphin, Madagascar, 

/ 1 ■ rn v\ • m . • * __ 


8.1975 (holo-, STR; iso-, TOGO, P, TAN. IT. 


Remerciements : Nous remereions tout particulierement M me Rakoto-Ratsimamang v et 
M. A. Perille qui ont favonse nos recoltes a Madagascar, M me L. Bancilhon-Rossignoi. q i, > 
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a mis a notre disposition les plantes alors cultivees a Orsav, <*t enlin J. Medus pour nos discus¬ 
sions a propos de la morphologie du pollen. 
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